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Jene manque pas àſuiyre cet uſage pour les fruits des Arbres de tige , & pareille -

ment pour les fruits des E ſpaliers infortunez , qui ſont ceux du Nord , paree que re -
gulierement les fruits des bons Eſpaliers meuriſſent les premiers ; ceux des Buiſſons
vigoureus les ſuiyent avec cet ordre , que ceux des Buiſſons greffes ſur coignafſietmarchent devaut ceux des Buiſſons greffẽs fur franc , & que ceux des Arbres mala -
des precedent les uns & les auttes .l its

des Arbres de tige ſuccedent , & quelquefois meme ſe mélent àfin les frui
ceux là , & ſont les meilleurs de tdus , maxime univerſellement vraye , à la reſerve

es Prunes , & des Figues , comme j ' ay deja dit ailleurs , les fruits du Nord , com -
me de raiſon viennent à meurir les derniers .

Les Bons - Chrétien d' Hyver avec leur chair caſſante , & les Colmar pareillement
avec leur ehaſr tendre laiſſent pafſer devant elles toutes les Poires à cha Beurrée ,
pendant ce temps l les autres ſe mettent à jaunir , &en jaunilſant à meurir , & à ſe
rider ſi peu que tien vers la queuè : quand ſe Bon - chrẽtien eſt Parfaitement meur ,la chair en eſt preſque fondaute , & quand il nꝰeſt pas aſſeꝛ meur , il demeure extrè -
mement pierteux , ils ' en conſerve juſqu ' en Mars & Ayril ; les Bugi , & les Saint
Leꝛin , &Iles Martin - Sire 8

joign
ent pour fermer le theatre de la maturitẽ des Poi -

res ; les Bugi en Mars & Ayril font un tres·grand plaifir avec leur chair tendre plei-
ne de beaucoup deau , quoy qu ' un peu aigrelette ; les Saint - Lezin avec leur chait
un peu ferme accompaguse d ' un petit patfum , font encore quelque figure ,
mais il eſt bien difficile d en conſetver juſques - Ià , la moindre atteintè de froid , Ies
noitcit entierement , & les rend auffi hydeuſes à voir , que deſagreables à
mänger .

Reſte à dire pour les Poires à cuire , qu ' en tout temps elles ſont bonnes à templit
leur deſtinée , & particulierement quand elſes commencent à jaunir avec cette
prẽvoyance de rebuter celles , qui ſont attaquẽes de pourriture , de peur qu ' elles ne
donnent un mauvais goùt à celles , qui etoient faines ; ainſi les Franc - ral , Petit
certeau , les Carmelites ou Mazuer , & ſut tout les Double- fleur , qu ' on doit re -
garder comme les principales parmy celles , qui ne ſont bonnes quèe cuites , ſont
preſque tonjours prètes à bien faire ; les Poitẽs de Livre & d ' Amour , les Ango-
ber , les Catillac , les Fontarabie , &c . peuvent bien acquerir quelque bonté par
Laſſaiſonnement du ſucre , & la chaleur du feu , mais ce n' eſt jamais, ſans
qu' il y reſte un peu d' acreté , dont les goũts delieats ne Sacαοοj ] ( ] odent
gueres .

La compote fait des merveilles pour les Calvilles d ' Automne , & les Reinettes ,
mais elle ii eſt pas ſi heureuſe pour ſes Capendu , & Fenbuillet , la douceur de celles -
cy eſt cauſe de ce defaut , &un petit goũt relevẽ , qui eſt aux autres , fait leur prin -
cipal merite au ſortir du poëlon .

0

GUEH ARAEEHKTRNE &

Des maladies des Asbrès fruitienc .

L paroit que ceſt une loy univerſellement etablie à Lgard de tout etre vivant &.
Lanimèé , que chacun eſt ſujet à quelques accidens , qui lempèchentde joſür d ' une
lantẽ perpetuelle & tolijours egalement vigoureuſe ; de là vient que ce neſt pas

ſeulement parmy les hommes , & parmy les autres animaux , quꝰon voit aſſeꝛ ſou -
vent deè differentes maladies : la condition des Vegetaux , & particulierement cel -
le des Arbres fruitiers les aſſujettit auſſi à de certaines infirmites , qui les deſolent ,
& quꝰon pourroit bien baptiſer du nom de maladies , des feuilles jaunes hors

—5Ol ,
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ſon , des jets noursaus noirciſſant , & mourant àleur extremité dans les mois

d ' Aouſt , & de Septembre , des fruits demeurant petits, ou toimbant d ' eux - mè -

mes &c . cè ſont comme dilent les Medccins autant de lümptomes parlans, & in -

diquans l ' indiſpoſ ition du Pied⸗
Or *3 ces infit mite : il I en a qui peuvent Etre

gueries avecle ſecours de Iques temedes, & il yen aauſſi qui paroĩſſent juquã

Preſent it ucurables , puiſque tout ce qu ' on y
peut faire à todjouts ete in tile⸗ peut -

etre enfin ſe découvrira - t - il guelque
bablee homme , dont les lumieres & Lex -

perience nous delivreront de lopHrobre , qui nous rend à cet ẽgard , 00 Ades de

mẽpris , ou au moins d i8 de pitiẽ : cependant puiſqu ' il n eſt quetrop Vra83
que

nos Arbres ont à crai ates maladies , les Jardiniers ſeroient doute
coupables , ' ilsne les Kudolent

215558 ure en peine des renede duite utou -

Verains à quelques - unes , & ètre en repos à l ' Egard des autres ; &ſi connoi illant ces

remedes , ils nẽtoient pas ſoigneux de les W1 uer au beſoin : car en vain auroient -

Ils Elevẽ des Arbres daus leurs Jardins , Sils devoOient avoir le chagrin de les voir d -

truire au fort de leur jeuneſſe faute de les ſeaor guetir , & ꝛemetre dans leur pre -
miere vigueur .

Pour parlet autant qu il le faut de ces accidens , qui arrivent à nos Arbres , ſans

ycomprendre ccurquip rOviennent des trop longues playes , du grand chaud , du

grand froid , des destourbillons , des greſles , &c .

Je croy devoir d Fienmeremen, quẽ ' ilya des maladies communes pour tous
les Arbres en general , & en ſecond lieu qu' il y en a de particulietes pour chaque eſ -

pece particuliere ; les maladies communes conſiſtent ou en un defaut de vigueur ,

qui fai it que le 8 Ar 5 2
arOiſlent languiſſans ou en une attaque de gros vers 0¹lancs

qui ſe formen t que lefois en terre & s ' attachent à ronger !Ccorce des racines ; ou

WSSRN
de la ti voiilin

115
ces méchans petits 5575 au ' on PPeus des tons

font à la longue un ſi grand deſordre , que Arbre qui en eſt attaqué , &

qui avoit tobijo urs par u V80bureux „ Vient tout d ' un coup à mourit ſans rel⸗
ſource ,

Les maladies parti iculieresſont par exemple aux Poiriers d Eſpalier , quand leurs

feuilles ſont attaquẽcs de
de qu ' on Wpelle tigres , aux autres P oiriers int⸗

aux

Robi incs , petit - Mulcat, &c . quand il leur vient des -

tantoisà une partie des branches ; aux
4

quand ils ſont prisde la qu urir la partie oũ elle ſe

555 ſoir les branches , boit !atige , & ſi malheure zuſer jent elle attaque Pendroit

ela greffe , qui aſſeꝝ ſouvent ſe trouve cachẽ de tetre , elle gagne inſenſiblement

tout le tour de ce tte greffe , ſans que perſonne sen apper coiye : cat CArbre paroit

toũjours en bon ẽtat , pendant qu il reſte encore quelquè petit paſſage à la ſeve

mais enfin cette g zomme empẽchant qu' i
ut ie ſeve aux parties ſu -

perieures de ! Albre , fait que tel Arbre ainſi
at urt ſubitement , tout de mè -

me queſi cẽtoit une eſpece d' apoplexie qui l ' eut ſuffoquè .
De plus certains Pèchers ſont encore att - ourmis, && de pucerons verds

qui oattachent tantöt aux jeunes jets, & les empèchent de pr ofiter;ʒ tantot aux nou -
velles feuilles , & les font premierement toutes recroquebi ler & enſuite ſécher ,

& tomber ; navons nous pas auſſi des roux· vents qui broũiſſent en de certains

Printemps , ſechent , &pour ainſi dire brulent tous les nouvx eaux jets , enſorte que
les Arbres Oũ Cette malheurcuf influence tombse , paroiſſent morts , pendant
que d ' autres du voiſinage ſont verds arnis de 3 feuilles , & continuent à

taire de beaux jets ; d ' un autre co0té ! 0· plus vigoureux ne ſont - ils pas ſu -

jets à ayoir la pointe de leurs nouveaux jels entier ut COupẽe pax un petit inſecte

noir , & rond , quꝰ ' on appelle COupe bourge on , ou autrement liſete ,
Les Eiguiers craignent le gros froidde HyvVer qui elt 15

able de leur geler tou -

te latète , ill on nelesc couvre ext rémement : mais cele ellUpas allez deleseavoir mis
en

& ſur tout aux Peclners,
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en ſeuretẽ contre la gelẽe , ils ont encore à craindre dans la mème ſaiſon d' Hyver

d' avoir le bas de la tige rongẽ de rats , & de mulots , ce qui les fait languir , & enſin
mourir .

Ces mèmes animadx avec les laires , les percoreilles , les limagons font autres
perſecutions violentes , & facheuſes pour la principale partie de nos Arbres , Ceſt à
Jire pour les fruits qui approchent de maturité , &ſur tout pour les Péches , & les
Prunes ; les Groſeilſiers nont - ils pas de leur cõtẽ des ennemis particuliers qui ſont
une maniere de petites chenilles vertes qui ſe forment vers les mois de May , & Juin
au dertiere de leurs feuilles , & les mangent d ' une ſi etrange maniere , què ces petits
Arbuſtes en ſont entierement depouilles , & leur fruit n ayant plus aucune couvettu -
re qui les puiſſe garentir des grandes ardeurs du Soleil d' Eſté , vient à etre avorte , ſans
pPouvoir parvenir à maturité .

Je pourrois parcourir les accidens quĩ atrivent à tout le reſte du Jardinage , & y
font des deſordres infinis , par exemple les Fraiziers dans leur plus vigoureuſe jeu -
neſſe , ſont , pour ainſi dire , traitreuſement attaque : dans leurs racinès par ces mi -
ſerables tons qui les aſſaſſinent , & les tuènt .

Les Plantes potageres , & ſur tout les Laituẽs , les Chicorées , &c . ont toſijours
ou de ces tons , ou d autres petits verts rougeàtres qui les rongent au colet , & les
font mourir dans le temps quꝰelles achevoient d acquerir leur derniere perfection .

Les Artichaux combien ont- ils à ouffrir des petites mouches noires qui les atta - ·
quent àla finde ' Eſtẽ , & des mulots qui rongent leurs racineslHyver .

Les Limaces tant les longues jaunes , que les longues griſes noiratres , & les pe -
tites blanches qu ' on nomme vulgairement des loches , mangent entierement les
Laituẽs , & Chicorees nouvellement plantées , & cela ſur tout pendant les temps
Ppluvieux .

L' Oſeille eſt tourmentèe dans les grandes chaleurs par de petits pucerons noirs
quĩ percent toutes les feuilles , ſi bien qu' elles deviennent entierement inutiles .

Il neſt pas juſqu ' aux choux qui ne [ oient , pour ainſi dire , deshonnoreꝛ par les
chenilles vertes qui percent , & gatent toutes leurs feuilles ; mais preſentement il
eſt queſtion que de traiter de ces ſortes de maladies , quꝰon peut guerir en fait d ' Ar -
bres fruitiers , & non pas de celles qui ſont incurables , non plus que de celles des
Plantes potageres , celles - là viennent conſtamment ou par le défaut de la terre qui
ne fournit pas daſſeꝛ bonne nourriture , ou par le dẽfaut de la culture , & de la taille
mal- faite , ou enfin par le defaut delArbre , qui n' etoit pas bien conditionné , ſoit
devant que d' etre planté , DOit en plantant .

Ils enſuit done premierement que la terre peut contribuer à faire nos Arbres ma -
lades , ce qui arriye quand elle eſt naturellement infertile d ' elle - mẽme , ou que
peut. etre elle leſt devenuẽ᷑ à force dtre uſẽe , ou quand elle eſt trop ſẽche , ou trop
humide , oa enfin quand quelque bonne qu ' elle ſoit , elle ſe trouve en trop petite
quantité .

Pour remedier à ces ſortes d ' inconveniens je dis , que ſi la terre eſt infertile , com -
me ily en a en beaucoup d' endroits , oul ' on ne voit qu ' un ſable tout pur , le Mat -

tre a tort d' y avoir fait des Plans , il hen corrigera jamais le dẽfaut par quelque fu -
mier qu' ily mette , il n' y a que le ſeul expedient d' õter cette terte , & y en faite por .
ter d ' autre qui ſoit meilleure , heureux ceux qui en peuvent trodver dans je voiſi -

nage , en ſotte que le tranſport ne ſoit pas long , ny la dẽpenſe grande ; à “egard de
celle qui eſt uſce , vray - ſemblablement il y en a d' autre tout aupres dont on ſe peut
ſervir à moins quꝰ' on ne veuille donner à celle - cy des deux , & trois ans pqur ſe reta -
blir par le repos , mais il eſt facheux de perdre un ſi long - temps ; que ſi on prend le
Party de faire ce changement de terre jans vouloir pour cela ôter lArbre qui n' eſt
Pas trop vieux , il faut en mẽme temps retailler courtes la moitié des racines , ſe
contenter de cela pour une premiere annee , & au boutde deux ans on fera la mme

Tome II . 8 choſe
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chioſe à lautre moitiẽ de cet Arbre : rien n ' uſe tant la terre que les racines d ' Arbreʒ

qui ſont long - temps dans un mème endroit , ou ſur tout les racines d ' Arbres Voi -
ſins , & particulierement de paliſſades de charme , ou d ' orme ; il faut de toute ne -
ceſſitẽ que les Fruitiers languiſſent , ou periſſent , ſi ce voiſinage ſubſiſte .

Queẽ ſi la terre eſt ſeche , & legere , le remede pour Pameliorer eſt de Phumecter
ſoit par de frequens arroſemens , ou par des chütes d ' cau artificicles , ſoit pat ſca -
voir profiter des pluyes en diſpoſant des ẽgolts qui puiſſent mener les eaux pluviales
dans les labours , ainſi que j ' ay dit ailleurs dans le traitè des terres .

Si la terre eſt trop humide , il faut &lever les endroits , où ſont les Arbres , & faire
des rigoles plus baſſes , qui recoivent les eaux , & les ſortent du Jardin par piertees ,
oui acqueducs , comime j ' ay fait au potager de Verſailles .

Si la terre eſt en trop petite quantité , il faut l ' augmenter ſoit du cõté des racines
en yfouillant pour ᷣter le mẽchand fond , & y temettre quelque choſe de meilleur ,
Dit par deſſus la ſuperficie en la chargeant d' autre terre ; les terres Etant ainſi ra -
commodéèes , ſans doute que les Arbres y deviendront enſuite plus ſains , & plus vi -

goureux .
1

Si Arbre ne paroit malade que parce qu' il jaunit , comme par exemple les Poi -
tiers ſur Coignaſſiers en certain fond jauniſſent tolljours , quoy què la terre y pa -
roiſſe aſſer bonne ; cꝰeſt un avertiſſement certain quꝰil Ies faut öter , pour y en te -
mettre dꝰautres ſur frano , ceuxcy ſont beaucoup plus vigoureux , & Saccommodent
mieux d ' un terrein mediocrement bon , que ne font pas les autres .

Si les Péchers ſur Amandiers gomment trop dans les fonds humides , il n ' y en
faut planter que ſur Prunier ; ꝰils ne reüiſſiſſent pas ſur Prunier dans les terres ſa -

blonneuſes , il n ' y en faut planter que de ceux qui ſont greffèez ſur Amandier .

Que ſi dautre cõtẽ lArbre paroit troꝑ charge de branches en ſorte qu' il nꝰen faſſe

us que de fort petites , il le faut dècharger juſqu à ce quon voye , qu' il ſe remet à

Kaire de beaux jets , & que regulierement cette taille ſe faſſe en rabaiſſant les bran -
ches trop hautes , ou en ötant une partie de celles qui font confuſion dans le mi -

lieu , & s ' attachant de plus à ſuiyre les maximes que j ' ay établies pour la bonne
taille .

Si la maladie vient de ce que ᷣArbre ẽtoit mal conditionnẽè devant que de le plan -
ter , que par exemple le pied en flit chancreux , chetif , & àdemy - mort de pauvte -

5„ Ou que mème il fut trop foible , il n ' y a que du temps à perdre , ſi on veut at -
equ' il ſe rẽtabliſſe à longue , il le faut õᷣter au plũtòt , & en remettre un meil -

1 11

5Arbre ẽtoit bon en ſoy , & qu ' on l ' ait plantè ou trop avant , ou trop haut , ou
avec trop de racines , le meilleur expedient eſt de Parracher , luy tailler mieux ſes

ines , & le replanter ſuivant les regles .

Et un grand remede pour tout cela eſt d ' auoir toũjours quelques douxaines de
bons Arbres en manequins , pour en remettre de nouveauxtous venus à la place des
intirtnes qu ' on doit oter .

Quand les Arbres ſont attaque⁊ de quelques chancres , il faut avec la pointe d ' un
coũteau ſᷣter juſquꝰ au viftoute la partiemaltraitẽè , & enſuite y appliquer un peu de

bouze dæ vache avec une envelope de linge pat deſſus , il 8y fera une maniere de

peau qui recouvrira toute la playe , & ainſi tel accident ſera gueri .
Si ce ſont des chenilles qui faſſent tort aux Arbres , il faut avoir ſoin de les ẽplu -

cher
Si ce ſont des rats qui attaquent l ' ẽcorce , il Ieur faut tendre des pieges ſoit ratie -

res , & ſouricieres , ſoit quatre de chifre .

Si on sappergoit que la maladie vienne des tons , il faut fouiller le piedde ' Arbre
pour les oter entierement , & y remettre enſuite de la terre neuve , après avoir taillẽ

plus courtes les racines rongèes .

5

1

Parmy
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Parmy les maladies incurables de nos Arbres je conte premierement la grand

vieilleſſe , quand parexemple un Poirier , ou un Prunier a ſervi pendant les trente ,
quarante , & cinquante andées , il faut conter qu' il a atteint une vieilleſſe décrepi -
te , &qu ainſi ſon temps eſt fait , & ſa carriere parcouruẽ , il n' y a plus deſperance
de retour , il le faut õter ſans laiſſer mẽme aucunes vieilles racines dans la place Oũ
il etoĩt , rapporter des terres neuves , & y replanter de nouveaux Arbres , ſi on en
veut tolljours voir au mème endroit .

Je conte en ſecond lieu les tigres qui sattachent au derriere des feuilles des Poi -
riers d' eſpalier , & les deſſechent à force de manger toute le matiere verte quiy -
toit ; ilny a ſorte de leſſive de choſes fortes , acres , corroſives , & puantes , com -
me de ruè , de tabac , de ſel , de vinaigre , &c . dont je ne me ſois ſervi pour laver
les feuilles , & les branches , j ' y ay employè de lhuile par lavis de quelques curieux ,
Jy ay fait des fumẽes de ſouſtre par le conſeil d' autres , j ' ay brüle lesvicilles feuilles ,
Jay ratiſſè Tecοoree des branches , & de la tige , où la ſemence s ' attache , tous les
Jours mẽme jᷣeſſaye diimaginer queique nouvel expedient , & enfin j ' avouè de bon -
ne foy , & à ma grande confuſion , que je nꝰay jamais reüſſi à rien ; il reſle toũjours
en quelquꝰ endroit quelque ſemence de ce petit inſecte , & quand les mois de May ,
& de ſuin ſont venus , cette ſemence eclot par la chaleur du Soleil , & ſe multiplie
enſuite à Linfini , & partant de deux choſes bune , ou il faut öter entierement les
Poiriers d' Eſpalier , ce qui eſt un remede tres - violent , & ſur tout pour les petit -
Muſcat , Bergamote , Bon - chrétien d' Hyver qui ne reũſſiſſent guẽres bien horsde
la , ou il faut le conſoler d' y voir ces tigres , ſe contentant ſeulement de faire tous les
ans briler toutes les feuilles , & netoyer les Arbres autant qu' il eſt poſſible .

Je conte en troiſime lieu pour maladie incurable la gomme qui ſe met aux Pè -
chers , & autres fruits à noyau ; ſi elle ne parolt qu 'ꝯ à une branche , le mal n' eſt pas
grand , il n ' y a qu' à couper cette branche deux , ou trois pouces au deſſous de Cᷣen-
droit malade , & par ce moyen on empèche que cette maniet̃e de cangrene ne gagne
Plus loin , comme elle feroit infailliblement ; fi elle eſt ou dans lendͤroit de la gref -
fe , ou à toute la tige , ou à la plüpart des racines , le ſeul , & unique expedient
qu ' on y puiſſe trouver , eſt de n' y plus perdre de temps , & par conſequent d' oter
entierement tel Arbre , & faire au ſurplus ce que jay conſeillẽ pour les changemens
de terre , & d' Arbres .

La gomme vient quelquefois d ' un accident exterieur , par exemple dune playe
qui seſt faite par ĩnciſion , par Ecοjehbeure ; & quelqueſois elle vient dꝰune mauvai -
l diſpoſition imerieure ; au premier cas cette gommie n' eſt autre choſe quune ſeve
extravaſee qui eſt ſujete à oorruption , & poutriture , du moment quꝰelle ceſſe dẽ -
tre renfermẽe dans ſes canaus ordinaires , qui ſont Pentre - deux du bois & de P' e-

corce , pour lors le remede en eſt aiſè , & ſur tout quand le mal neſt qu ' à quelque
branche ; je lay dit dans Iᷣarticle precedent , ſi le mal eſt à la tige , aſſeꝛ ſouyent᷑ il
ſe guerit de luy - mẽme par un calus , oti ſuite d ecorce nouvelleè qui ſe fait à la partie
bleſſee , quelquefois auſſi il eſta ptopos d' y mettte un emplatre de bouae de vache ,
avec une envelope de linge , pour laiſſer le tout enſemble juſqu ' à ce que la cica -
trice ſe ſoit fertmẽe : ſi la gomme vient du dedans , pour lors je la trouve incurable ,
quand elle eſt à la tige , ou aux racines .
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